
    Quand tu menais ton fumier sur tes champs  
 
    Tu le faisais d’habitude en hiver, quand tu avais plus de temps. La neige ne 
gênait guère, au contraire, du servait le traîneau et tu pouvais plus facilement 
passer sur les champs du voisin, mais attention, avec droit de passage quand 
même.  
    Tu allais ainsi par les campagnes enneigées de ton village. Bien entendu, tu 
charriais aussi au printemps quand il n’y avait plus de neige, ou à l’automne 
déjà. Avec le tombereau. Le cheval était habitué à ces transports. Et chacun qui 
était paysans faisait comme toi. Donc on voyait un peu partout des attelages 
avec du fumier dessus. On aurait presque pu dire :  
    - Ca sent bon le fumier !  
    Et c’est vrai, pour celui qui aime la campagne, cette odeur n’est pas forcément 
désagréable. C’est pas comme le purin qui empoisonne. Le fumier laisse une 
odeur plus discrète. Une odeur de campagne.  
    Voilà, on a presque tout dit. Rajoutons simplement que tu faisais des tas ici ou 
là, et qu’après avoir fait ces transports, tu te mettais à la tâche pour les épancher. 
A la fourche à quatre dents, soit un trident !  
 

 
 

En dessus de l’Orient. Vers 1945.  
 
 
 

 1



 
 

A la Brasserie, un Piguet. Sa sœur Henriette est régente aux Charbonnières où elle se rend chaque jour en vélo 
l’été.  
 

 
 

Extrait d’une carte postale du Pont prise par Joseph Locatelli. On voit les tas que les paysans ont faits derrière le 
village, et bien entendu la trace des traîneaux qui ont arpenté la pente sous la forte et pénible traction des 
chevaux. L’on va en biais pour la montée, on peut redescendre plus droit.  
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                                                                               Samuel Rochat, Jules de l’Epine, tome I, 1997.  
 

 

 
 

Rudes conditions l’hiver pour nos paysans. Ici autour de la fontaine au Lieu en 1896.  
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Millet s’occupe de son fumier sur l’un de ses champs de l’Epine, au-dessus du Lac Brenet.  
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Valéry Dépraz revient d’avoir été mené du fumier sur l’un de ses champs des Grands Billards. Plus loin, en 
labour, ce sont les champs d’Alphonse des Charbonnières.  
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